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LE 14 OCTOBRE 
NOUS SERONS LÀ ! 

Le 14 octobre prochain, 
des centaines de milliers 
de travailleurs, d'un bout 
à l'autre du Canada, parti-
ciperont à une grève géné-
rale de 24 heures pour 
protester contre les me-
sures de contrôle des sa-
laires (lois C-73 et 64) 
instaurées par les gouver-
nements Trudeau et Bou-
rassa. 
La FNEQ, répondant à 
l'appel des trois centrales 
syndicales québécoises et 
du CTC, a recommandé à 
ses syndicats affiliés d'ob-
server le mot d'ordre de 
grève et de prendre une 
part active à cette journée 
de protestation. Et, bien 
que nous n'ayons pas en-

core tous les résùltats, 
tout indique que le 14, les 
enseignants débrayeront 
majoritairement ! 

Le 14 octobre, nous serons 
là! Non seulement pour 
manifester notre désac-
cord avec ces mesures in-
justes (plus de 500,000 
travailleurs ont subi des 
limitations alors que les 
prix et les profits conti-
nuent de grimper) mais 
aussi pour démontrer no-
tre solidarité avec tous 
les travailleurs victimes 
des lock-out, des poursui-
tes, des congédiements et 
de la violence policière 
organisés par les capita-
listes. 
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LE 
14 OCTOBRE 

NOOS 
SERONS LA! 

BOYCOTTONS LE CEC! 

Le syndicat des employés 
du Centre éducatif et cultu-
rel (CSN), en grève depuis 
le 26 août, invite tous les 
enseignants de la FNEQ à 
participer à leur campagne 
de boycottage contre les li-
brairies Hachette et Gar-
neau, le CEC et les éditions 
La Presse. Cette campagne 
a pour but de protester con-
tre la mainmise de l'entre-
prise privée sur l'édition 
des manuels scolaires au 
Québec. Le syndicat du 
CEC, auquel se sont joints 
la FNEQ et la CEQ, récla-
me la nationalisation de 
l'édition scolaire en vue 
d'instaurer une véritable 
politique du livre scolaire. 
On sait que l'Etat, qui est 
le principal client de ce 

commerce très rentable, 
n'a qu'un droit de recom-
mandations sur les critères 
de production des manuels 
scolaires. 

Par ailleurs, le syndicat 
des employés du CEC in-
vite également les mem-
bres de la FNEQ à venir 
les visiter sur leurs li-
gnes de piquetage, tous les 
midis, devant l'édifice de 
leur nouvel employeur, 7 
ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, LA PRESSE. 

Le syndicat, le premier 
dans le domaine de l'édition 
et de la librairie, a besoin 
d'appui pour forcer leur 
employeur à s'asseoir de-
vant la table de négociation. 

TERREBONNE: 
C'EST RËGLË 

Les 47 professeurs mem-
bres du syndicat des ensei-
gnants de l'école secondai-
re Saint-Sacrement de Ter-
rebonne (FNEQ-CSN) qui 
négociaient une nouvelle 
convention collective depuis 
plus d'un an ont finalement 
décidé d'accepter les offres 
patronales. Cette décision 
d'acceptation a été prise 
par près des 2/3 des mem-'-' 
bres au cours d'une assem-
blée générale, deux semai-
nes après le vote de grève 
du 23 septembre. 
Rappelons que l'école Saint-
Sacrement est dirigée par 

une corporation privée for-
mée d'hommes d'affaires et 
de notables de la région. 
Tout au long de la négocia-
tion, ceux-ci ont manifesté 
une attitude profondément 
anti-syndicale, refusant de 
négocier, faisait courir des 
rumeurs de congédiements 
et de fermeture de l'institu-
tion. Le syndicat tentait de 
faire une perçée sur les 
points suivants: la partici-
pation, la sécurité d'emploi, 
(la moitié des professeurs 
sont non-permanents) la 
tâche, les congés maladies 
et l'assurance-salaire. 



AGENDA 
FNEQ-CSN 

30 septembre - 1er 
octobre: Bureau confé-
déral conjoint avec le 
Syndicat des employés 
de la CSN. Sur le sens 
du syndicalisme. 

2 octobre: Les repré-
sentants des comités 
locaux Ecole-Société se 
sont donné des éché-
ances de travail dans 
le cadre des mandats 
votés par le dernier 
conseil fédéral, sur les 
C.A. et le régime pé-
dagogique. 

4 octobre: Conseil 
confédéral pour pré-
parer la grève du 14 
octobre. 

8-9 octobre: Session 
sectorielle pour les 
syndicats de cégeps 
sur les problèmes 
d'application de la con-
vention collective. 

9 octobre: Idem pour 
les syndicats de collè-
ges privés. 

10 octobre: Session 
d'agents de griefs de 
laFNEQ. 

14 octobre: Grève 
générale. 

15-16 octobre: Bu-
reau fédéral de la 
FNEQ. 

29-30-31 octobre: 
"Pour une école dé-
mocratique", colloque 
à compter du vendredi 
à 17 heures au 1205 
Visitation, Montréal. 

LES PATRONS 
S'ORGANISENT 

Au Québec, les grèves 
sont de plus en plus lon-
gues. Il n'est plus rare de 
voir des conflits durer de 
longs mois comme c'est 
présentement le cas au 
Trust General, à CKVL, 
à Sico, à Uniroyal et à 
bien d'autres endroits. 

Les lock-out sont de plus 
en plus nombreux. Actuel-
lement, à la CSN, pour 
1536 travailleurs en grève 
on compte 2454 victimes 
de lock-out. On observe 
cette même tendance à la 
FTQ. 

Les injonctions, les pour-
suites judiciaires, les 
congédiements et les me-
naces de violence physi-
que sont devenues monnaie 
courante pour les syndi-
cats qui entreprennent des 
luttes. 

Les fiers-à-bras de tout 
acabit (lutteurs, agents de 
sécurité armés et accom-
pagnés de chiens spécia-
lement dressés, escouade 
anti-émeute en service 
commandé, policiers en 
civil faisant des heures 
supplémentaires pour les 
compagnies) font de plus 
en plus souvent leur appa-
rition sur les lignes de 
piquetage. 

La violence et la répres-
sion des patrons s'instal-
lent partout et deviennent 
systématiques. Les appels 
à la "solidarité" entre 
capitalistes se multiplient. 

"Nous devons défendre le 
système" disent-ils! Des 
sessions de formation an-
ti-syndicale, auxquelles 
assistent des centaines de 
dirigeants d'entreprises, 
sont organisés (par une 
firme de New York, l'Ad-
venced Management Re-
search). 

Que pouvons-nous faire fa-
ce à ce durcissement pa-
tronal sinon développer nos 
propres liens de solidari-
té, renforcir nos organisa-
tions syndicales et nous 
préparer à des luttes de 
plus en plus dures. 

Les patrons s'organisent? 
Nous autres aussi! 
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